
la lueur de \'ictu pr-jug.s (le races, que P'oil devrait travailler
à déraciner (le part à~ d'autre, dalrs mil commun accord, Plutôt
que (le s'arrêter àL faire un étrange abus (les mots, pour se lancer
dles appellations in1jurieuses, afin d'intimiider les esprits ct (le iesý
d'~tournier de discuter les questions de nos intérêts lrIsso1ll

Sleurt véritable miiérite.
Nonrs apj)artenoiis àt un pays ohr chacune (les deux grandes

aationalités, qui le comiposent, a ses droits et ses privilèges re-
connus dans l'un et l'autre dles cleiixc grands rouages politiques
qui nons régissenit.

Dans ce iioti-veent de concentration et dle rallienieuit pro-
fessionnel, dont j ai rap)pelé l'initiative, nours n'avons fait, (per-
sonne ie nous le contestera) qu'uiser d'un droit indiscutable à\
l'association, (lains ntre pa'ys lilbrt ; et je n'aurai peu-tr d'être conl-
tredi' , cii affirinant que nxoxir'.s c.; d'autre ambition que d1,
prendre notre rang àt côté des antres ir-iJlnalitès, affil 1e umarchmer

d'glùég-al avec eiles dans l'arèîie du progrès intellectuel.
Onl trouve bicen étroit, i i certains milieux, le dî~b~

i nt (le xot-e jeumne pays eni provinices, aultonlomles,5 surtout pour
ce qui regarde les questio is dle la lhante édlucation et la rég-ie dles
professions. Ou lie pardomie gUère phis aux fondalýtetiri de la
Dgranide République voisine, éinemment l)rogressi ve p)ourtanit,
d'avoir adopté un système politique identique. rl faut admettre
a. la vérité que c'cst un sy1stèiie qui peuit deimir gêatparfois
pour certaines visées ambitieuses,.

Mais qui osera contester que ce démembrement politique,
auquel on cherche à s'attaqhttr, .1 l'endtroit des I>rérog(,ativecs pre-
vinciales qui se rattachient à notre profession médicale, nie troi:-
Ve encore aujourd'hui sa raisani d'être dans les mêmes ilmotifs
d'ordre supérieur qui guiicIlreiit nos libuinies d'État les plus
émninenîts, dans l'oeuvre (le cette grande Conifèdérition?

On s'inquiète bieni à tort égalemnt, en certains endroits, dle
cet esprit de Il nationalijsme " connue on le désignme avec mépris,
qui s'attache à conserver toujours vivaces clans le coeur d'une lin-
tionalité ses affinités d'origine, ses traditions, le culte de sa lain-
gute et (le soir listoiire-.ii un mxot, (le tonts ces éléments qui colis-
tituient cc q'uion appclle Il l'àime d'uni p-euple."


